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Groupons-nous. 

CHERS AMIS, 
Ceux d'ent1·e nous qui ont assisté au 

grandiose Congrès de Gembloux auront san~; 
doute été frappés de l'énergie avec laquelle 
notre grand Cardiiial affirmait que, selon 
lui, ai.cune génùation, depuis l'origine des 
temps, n'a po1·té sur elle une responsabilité 
aussi lourde que celle qui pèse su1· la vôti·e. 

Aucune génération, aisait-ü. n'a été 
formée dans une épreuve aussi terrible, 
n'a assisté à des événements aussi d?·ama­
tiques, n'a été préparée par là à une mission 
aiissi redoutable. » 

Vous ne vous le dissiinulez du 1·este 
pas, mais il n'est pas inoppo1·tun de le 
rappeler au début de cette nouvelle année 
académique. 

A ce même Cung1·ès, ai·ons-nous été 
asse; réconfortés par cette vitalité, cette 
foi, ces coiwictions ch1·étiennes d'une jeunesse, 
décidée à Jouer dans 1 olrf- sor.:iété le rôle 
PAClf11ANT et CONQUB'RANT qui lui 
incombe? 

Quant à vous. Uni_versitaù·es Catholiques, 
vous êtes aux avant-postes ! 

A vous de donner à vos f1·ères cadets 
l'exemple d'une vie cathùlique, qui ne 
connaisse ni défaillance, ni respect humain, 
ni conipromission. 

Imitez vos amis de FRANCE , dont 
François Veui/lot disait récemment : « Dans 
ces grandes Ecoles (Polytechnique, etc.), 
les Catholiques pmtiquants sont maintenant 
la mojo1·ité dans une atmosphère de cama­
rade'rie, faite de sympathie et de 1·espect 
mutuels». 

La jeunesse Catholique ITALIENNE 
est plus avancée peut-être encore. . 

Nous les avons vus, les ieunes intellec­
tuels iïaliens, au récent Congrès Euchai·is­
tique de Rome ! · 

Ils étaient des CENTAINES, à l'in· 
comprirable procession de clôture, chantant 
leur foi dans la Sainte-Eucharistie avec 
un enthousiasme si communicatif que lu 
foule, sur leur passage. ne pouvait s'empêcher 
de les acclam.er sans fin. 

Et nous songions à vous et nous nous 
disions: 

Ah ! si tous nQs Universitaires Catholi­
ques Liégeois, prenant conscience de la 
grandeur de leu1· mission. se r;r_oupa~ent 
plus intimement encoi·e et ambztiormaient 
davai;itage d'atfi?'mer, avec la fie1·té qui 
leur $ied, leurs convicti0ns chrétiennes, leur 
/01: vivace dans les subliines mystèns de 
notre· religion catholique, avec quelle joie 
sereine nous pourrions envisager l'avenir 
religieux de la patrie ! 

Sera-t-il dit que vous aut·ez tremblé 
devant l'ennemi, qui se rit de votre foi 
et l'attaque sans répit, parce qu'il ne la 
connaît pas ? 

Sei·a-t il dit que, doutant de votre Dieu 
et de vous-mêmes, vous aut·ez reculé devant 
l'hommage à i·endre au Christ par une 
vie qui traduise idéalement la devise de 
l'Association Catholique de la JtJunesse Belge: 
ETUDE, PIÉTÉ, ACTION? 

Non, n'est-ce pas .' 
Aussi vous verrons-nous TOUS groupés 

dans la Chère Union , qui sollicite instaminent 
votre adhésion active. 1\'os sections 1·eligieuse, 
sociale, littéraire, etc, connattront, grâce 
à vous, un t•enouveau de vie et d'intérèt. 
Le pr'ogramme religieux, qu'a élaboré votre 
dévoué Comité d'accord avec -votre aumônie1·, 
sera réalisé, comme Jamais il ne le fut 
et nous vous en serons redevaules. 

Pour en donne?" un p1·emier gage et 
une solennelle assurance, tous, autant que 
vous ètes, Etudiants Catho iques, vous répon­
drez à l'appel le MERCREDI 17 OCTOBRE 
à i t h. 1/2, en l'EGLISE ST-DENIS.,. 

L'on 1JOUS y verra, entourant vos mait?·es 
universitaires, assister à la 1'1.E_SSE DU 
ST-ESPRIT, qui, selon la ti-adztion, .sera 
célébrée pour notre Chère Union des Etudiants 
Catholiques. 

Chanoine l. WATHELET 
A1'mônier Gle l'Union des Eludiants Catholiques. 

BONJOUR! 

Seize octobre ... il est moins cinq ! Dix 
sept octobre : ça y est. l le VAILLANT 
rentre en ring pour lt:' quatorzième rou11d. 

Nous venons foire à ceux qui nous 
lisent noLre révére11ce ann11eHe, le petit 
signe bonjour amical de vieilles connais­
sallces : no11s récitons aux nouveaux ven11s 
le petit bo~imeut d.e r.radition. 

Mais comme il nous a toujours répug11é 
ici de faire l'c.rLicle, de battre la réclame et 
de chauffer la concurrence, il ne nous plait 
pas de clamer à coups de tam-tam ce que 
nous allons faire : nous préférons rappeler 
en deux mots ce que 11ous avons fuit.. 

Nous définissions l'an dernier, à pareille 
date et e11 pareil endroit., le rôle et l'action 
du Vaillant dalls la preRse universitaire 
liégeoise : il est à la fois le boute entrain 
et ln boutoir des ciilotins. Avec une bonne 
irnmeur parfois un peu cruelle, nous nous 
sommes amusés, ici, à secouer la poussière 
des ridicules et. des préjugés, à faire ti11ter 
les grnlots de l'éclat de rire autour des 
morgues profesf>orales, à rythmer la danse 
du scalp autour du pal académique ou du 
pilori e~tudiantin, bref à hisser tant biPn 
que mal sur le pavois de nos colonnes, les 
as de 11os cercles et les astres de nos àudi­
toires. 

Cu c'est le boute-en train, le bout ... can· 
can.,"A l'aut1 e bout, il y a Je boutoir : sans 
la flatter, il nous parait que cette a11née 
l'équipe du Vaillant n'a pas mal cog·ué. 
S'il faut en juger en effet par l'indignation 
mal contenue de ceux qu'il nous a semblé 
juste de secouer et de combattre, nous ne 
sommes pas rester inactifs. 

Bien en 1endu. il n'a jamais été question 
ici de jeter la discorde e11tre les catlioliq lies 
et les camarades lib6rnux ou socialistes de 
la grande boite égalitaire de i'Alrna. Mais 
il nous a tcujours paru de bonne franchise 
et de b0nne guerre de dire ici ce que nous 
pen!'ons des hommes, des choses et des 
idées. 

Il nous est: arrivé de tléplaire : on 
nous l'a dit et l'on a bien fait, car de 
notre côté nous n'entendions pas plus 
mettre ·notre drapeau et notre langue en 
poche, quand on se mèlait de toucher à ce 
que nous aimons, à ce que nous croyons, 
à ce que nous adorons. 

Il est sain, il est nécessaire qu'entre 
jeunes esprits on se prenné aux cheveux 
p<:lr les idées : il ne serait . pas naturel 
qu'on agit autrement. 

Ceux" qui prétendent que toutes les 
opinions ont droit au même respAct se 
trompent lourdemen~ : elles ont droit au 
respect qll'elles imposent et à cliacuu de 
faire valoir les titres et les mérites de 
la sienne. 

La neutralité est nne baderne : en 
pensée, seuls lES imbéciles sont neutres ; 
en action, libre allx pleutres de l'être, et 
pour ma part je n'ai jamais compris qu'on 
put parler de tolérance et qll'on voulût -
avec infiniment de raison - y prétendre, 
sans nier la neutrnlité. 

. Le Vaillant est le journal des étudiants 
catholiques : à eux de le faire, de le lire 
et de le propager. 

LE RÉDAC-CHEF. 

COMMUNIQUÉ DE L'UNION 

eeux 
être 

.. 
QUI. 

des 
doivent 
nôtres 

La tradition veut qu'à chaque ren­
trée, le Président de l'Union lance le 
cri de raliement à " tous " les étudiants 
catholiques. Je ne manquerai pas à 
cette obligation, mais encore voudrai-je 
que l'on s'accorde. bien sur ce qu'il faut 
entendre rar étudiant catholique. 

Nos statuts, qui depuis cinquante 
ans sont restés immuables en leurs 
principes fondamentaux, veulent qu'un 
étudiam catholique soit chez nous inté· 
gralement catholique. Il doit mettre en 
harmonie et ses croyances et sa con­
duite.• celle-ci étant commandée . par 
celles la. Ce n'e~ t là au demeurant qu'une 
question de logique. 

A tous les étudiants bien décidés 
à penser et à vivre conformément aux 
rhles de la stricte morale, l'Union 
déclare : " Votre place est chez nous " . 
Elle ajoute : " Vous n'avez pas le droit 
de vous abstenir ; votre présence dans 
nos rangs n'eut-elle que cet effet, con· 
tribuera à augmt nter notre publique 
manifestation de foi ". 

Mais, j'ai parlé tout à l'heure de 
stricte morale. Les anciens savent corn· 
bien de pareils mots servent de cible 
à l'ironie 1acile et souvent malpropre 
de certains · ils savent · encore mieux 
cependant que notre foi profonde · et le 
respect ab:wlu. de nos principes ne nous 
empêchent pas de nous atI?U 3er. Ici 
encore intervient une question d'inter­
prétation. S'amuser n'est pas chez nous 
synonyme de vadrouiller. Nos amuse· 
ments sont d'un tout autre genre, sans 
laisser d'être gais dans le sens le plus 
réel de ce mot là : je n'en veux pour 
preuve que le magnifique succès de 
toutes nos fêtes. Les cniffres auront 
d'ailleurs plus d'éloquence que n'importe , 
quel discours : l'an . µassé, 700 étudiants 
ont adhéré à nos idées et approuvé 
notre façon de voir et d'agir. eh s'ins­
crivant chez nous. 

Il ne faut pas de· recul et nous 
faisons confiance aux Jeunes recrues, 
elles sauront montrer que le nombre 
des calotins décidés à affirmer leur foi 
est toujours plus grand. 

"MARCEL CESSION' 
Présiàent de l'Union des E. C. 

Lé mot de I' A·ncien 
---e---

... Rien à l'aire, mon nev~u; on rellt.rP; 
les vacances. les molles heures cle (ar 
1iiente, les larges perspectives d'inMpen­
dance et d-e tranq11illiLé, l'exuMrance un 
peu folle et lïnsouei<:Jnte guité d'<:Jprès la 
bloqw', tout cela c'est tini ; ça s'en va, ça 
tombt>, ça se décolore comme les feuilles ; 
il faut reprendre la vie sérieuse et l'on .se 
demande s'il faut sourire ou s'étonner que 
ce soit là une erribêtante et triste chose. 

Au demeurant, il n'y a pas lieu de s'en 
faire outre mesure : il n'est µas douteux -
ça est évident, hein ! St.reignard ! -- qu'un 
va revoir sans enthousiasme les barlJes, lm; 
lorg11011s mal d'aplomb, les crà:-:es chauves, 
lt>s pàleurs, les rides et les bajout>s tia~ques 
qui sont les symptômes ordrnairès ,de la 
réalité SltbstanczelLe ou de b-.1 cu11tinge111.:e 
existentielle des cor11s professoraux, comtJ1c 
il est dit dans certains cours ... 

Et le pins en .... p:Jsteurant de l'histoire, 
c'.~st qu'oll a l'impres~ion nette que de leur 
c6té, au colltraire, ces redingotte,-; tioL­
tantes, ces vestons mal aju:stés, ces panta­
lons sans pli, ces gilets fauLaisie3 t.le mau­
vais goût, ces cols trop larges, cos cravaL('S 
toutes faites et ces IJasques molles qui, dans 
nos imaginations caract9ri,seut mo?'phologi­
quement (cf plus haut) nos maîtres, revie11 JJeu t 
avec joie, conviction, cenitude que cela est 
anivé et satisfactïon professionnelle, dever­
ser sur nos pauvres frouLs la seccotiue de 
leurs topos et l'arabique de leurs pouc1.fs .... 

Oui, c'est biell vrai : Lüut cela c'esL le 
morne ennui, c'est le cafard, c'est le spleen 
et tout le reste du phénomène lli:storique 
d'une rentrée. . 

Mais puisq ne 
Il faut dans ce bas monde aime1· beaucoup cle choses 
la sagesse , avec Alphonse Karr, nous 
incline, au lieu de nous t.lésolE'r que les roses 
aient des épines, à llous réjouir que les 
épines aient des roses. 

Avec la vie univ-ersit.aire, reprend la 
vie estudiantine : c'est-à-dire qu'avec uae 
chose on reprend une auLre et que pour uue 
fois l"'S extrêmes se rencontrent. 

Tu vas voir, mon neveu, qu'on ne sera 
pas fâché de retrouver les vieilles binettes 
sympaLhiques ! On s'est uu peu perdu de 
vue ; on a l'àme et les seus reniplis 2ncore' 
de soleil - et d'eau do1Jc l - de plage, de 
campagne, de moutague ou de forêL. .. On 
a vécu chacun cM sen côté dans uue atmos­
phère personnelle de sport, de chasse, de 
voyage ou de repos. On rentre aujou!'d'hui 
dans la vaste commu1rnuté des étudia11ts, 
où seuls les poires, les pleutres et les 
nitouclies sont étrangers et doivent rester 
tabous. 

On va sa r6ad::1pter à l'atmosphère de. 
bière, de rire, d'un peu brutale et franche 
gaîté, de provocation goguena1 de et de 

. cliovaleresque bouffouuerie qui consLitue 
pour l"éLudianL le réactif merveilleux qui le 
l'auve et lui permet de ::oe co11server un 
l10mme dans le dédale poudreux des bocaux 
et des livres. 

C'est mème - pour le dir;;i en µassaut 
- parce que la légendaire exubérance de 
l'étudiant u'a rien de forcé, 11i de ..:onven­
tionnAl, qu'elle tr<:Jduit au co11traire, tout 
simpleme1Jt, la dé tente spont.anee de sa 
fougue calm'.ie et tout en ruade cô11tre le 
lourd carapaçon des nécessités almarnaté­
riennes :_ c'est pour cela même que les 
grands Jeunes gens de l'Universir.e tous 
d'acco1·ct pourtant, dans leur esprIL cbllectit 
d'indépPndance et de fiert6, se recllerd1ent 
naturellement, se retrouvent et se groupent 
d'après les teJJdances profondes cle Jeu1 vie 
et de leur pensée. 

Il n'y a pas de neutralité universitaire: 
je méprise autant le libéral qui ne porte 
pas s.on ruban bleu que le catb.olique qui ne 
sort Jamais sa calotte. 

, Même dans sa g·ail~, surtout da1is sa 
gaité, l'homme reste lui-même, comme dans 
tout ce qui traduit un soubresaut ou uue 
réactioll de sa nature. 

C'est pourquoi, mon n~veu, je ne te 
dirai pas de Le cloiLrer clalls 'ta cl11:1pelle ot 
de te boucler dans la tour d'ivoire. Je te 
dirai au COlltraire : vois dans tous les étu­
dianLs des camarades ; sois serviable avec 
tous indistinctemeIJt ; ris ave~ e ux, plus 
qu'eux et quand il s'agit d'intérèts corpo­
ratifs soit le premier à défendre ceux de 
n'importe lequel. .Ma.i.s precisement par ce 
q11e tu te se11s libre au miiieu d'eux et 
devant eux, ne craim; jamais, pour rester 
toi-même, de te separer d'eux, r,e suuve11ant · 
qu'il J'. a m.oi11s loin du µoing qui cog11e à 
la C!larn qui se serre.' que. de l'œil qui voit 
droit. au rega1:c1 qui abdique. Il Sl'ratt peu 
~le ~ire que c est ton deroir, en devenant 
etudiant, de rester ::atholique : tu ne sera 
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pas digne d'être étudiant, si cessant d'être 
catholique, tu renonçais à la franchise eL à. 
la liberté qui sont los vertus de l'étudiant. 

Voilà, . mo.n neveu, le petit mot 4ue 
l'Anc1ell aimait à te souffler ti. l'oreille · 
crois le, si tu veux voir tranqui llement le~ 
choses et demeurer tout entier fidèle à la 
sincérité de ton être depuis l'éclat de rire 
jusqu'a11 signe de la croix, tu es en bonee 
voie de doubler sans choc le cap u11iverei­
tai rP-. 

Tu verras qu'Pn somme .ce n'est pas si 
teniuic' r't. que mème les professeurs il 
suffit de savoir les prendre ; aµrès quoi, tu 
leur seras tlll jour reconnaissant,, e1~ raison 
dP l'association par coul.raste, de te rendre 
"' ilc'-1w1· 11x le temps des vacances. 

Ex•l1"e ce loug· verbiag·e, et crois-moi 
uieu afff?CliOnllé . 

L'ONCLE FAS. 

~iliîi ~,\, 

Nécrologie 

Le parti catholique a été cruellement éprouvé 
depuis la fin de l'année scolaire 1921-1922. 
Après la mort de notre vénéré protecteur, 
M. Jules Dallemagne, celle de M. le 
baron Orban de Xi.vry, l'ami et le fidèle 
soutien de nos camarades de Louvain, nous 
avons été péniblement surpris en apprenant il 
y a quelques jours la mort de M. le baron 
de l"a.vereau. 

Président du Sénat depuis 1911, ancien 
ministre des affaires étrangères, l'un des agents 
les plus viligants de l'Union belgo-luxembourgeoise 
ie regretté défunt a rendu à son pays et à la 
cause catholique belge d'innombrables services. 

Devant ces tombes, nous nous inclinons 
avec respect et nous nous recueillons dans une 
pensèe d'immense et chrétienne gratitude. 

* 
* * 

Le monde universitaire liégeois a été mis 
en deuil par la mort "de MM. les professeurs 
Herman Hubert et Léon de Locht-Labye. 

Tandis que Je premier occupa avec ta1ent 
la chaire de mécanique appliquée et de physique 
industrielle, le second enseigna pendant de longues 
années la géométrie descriptive. 

L'un et l'autre apportèrent à leur mission 
les soins et l'attention d'une haute intelligence 
et d'une conscience élevée. 

Les Etudiants catholiques de l'Université se 
joignent respectueusement à ceux qui les pleurent 
et se souviendront avec piété et gratitude de 
leurs deux maîtres disparus. 

* * 
C'est avec grande douleur que nous avons, 

appris pendant les vacances la mort de M. 
!'Abbé Pierre Bouvy, ex-officier d'infanterie 
Chevalier de !'Ordre de Léopold et Croix de 
Guerre, victime lointaine du rude labeur des 
tranchées. 

Après de brillantes études de philosophie 
et lettres et de droit,· notre ami s'était rendu 
en 1914, à l'appel des armes qui sollicitait 
son sacrifice. 

Revenu en 1918, il était entré au Grand 
Séminaire où il se préparait à la prêtrise : la 
Providence avait sur lui d'autres desseins. 

Membre assidu de l'Union, au temps où il 
était étudiant, Pierre Bouvy avait été président 
de la Section Apologétique. 

Nous prions Monsieur et Madame Bouvy 
que ce deuil cruel plonge dans l'affliction, de 
vouloir bien trouver ici l'expression de nos 
respectueuses et chrétiennes sympathies. 

POUR NOS LISEURS 

L'UNION a le· plaisir .d'annoncer à ses 
membres l'aménagement, au rez-de-chaussée de 
son vaste local de la rue Léon Mignon, d'une 
luxueuse et confortable salle de lecture. 

Les camarades y trouveront à leur disposition 
les organes universitaires belges et étrangers et 
tous les grands quotidiens belges. français et 
anglais ; nos camarades flamands, disons-le, 
n'ont pas non plus été oubliés. Nous nous 
sommes ensuite assurés le service de toutes 
les grandes revues et publications d'actualités ; 
il y en aura pour tous les goûts : littéraires, 
médicales, religieuses, sans compter tous les 
adjectifs en iques, philosophiques, juridiques, 
pharmaceutiques, scientifiques, etc Nous en pu­
blierons une liste détaillée dans notre prochain 
numéro. 

Par ailleul's, notre bibliothèque a fait l'ac­
quisition d'un grand nombre d'ouvrages nouveaux. 
Le plus difficile ne pourra que se dire entièrement 
satisfait. Le bibliothécaire se tiendra à la dis­
position des camarades tous les jours ·à midi. 

Camarades liseurs, tous chez nous 1 Nos 
fauteuils vous tendent les bras ; ne les dédaignez 
pas, ce serait trop cruel ••• 

M. LESPIRE. 

Méthode BERLITZ 

ECOLE BERLITZ 
LANGUES ViVANTf.S 

12, place St-Michel, Liége 

M. Pierre ·Benoit 
AUTO PLAGIAIRE 

---a---

A li! Société des Conférences dont il 
occupait la tribune tout récemmeut (1), M. 
PiP1Te l3e11oi1 SP deft:>ndil. e11 ces t•·rmws 
d'avoir pill6 Sir Ridur füiggw d : 

- « Les sujets de ron1aus ! > s'éé:I iui1. il, 
» D<lnS 1101 re Europe dé1mm~ib11lt\e, tians 
> IJOtre St •CÎeLé boulP.Vt'r~ée. IIl<liS ils f•1u1·­
> 111ilknt ( i\lai~ o'11 11'a qu'a se b;1isser pu11r 
» en t1ouvL1 r 1 E1, deva11L un ,.,~mb l able ue­
» bord '1t•Ctlt, vo11s ~e rez, j'e-pèr.-, d'aci·ord 
»·an·c 11101, pour recollllniL1· tJ qu'il raudr;11L 
~plu-; que dt• la rnullto11nét.e1.c, Il L.ud1·;1Il 
> 1111e ~uLli.°'e 1ncun1ble1 11 fauiir uL u11 111111t111e 
> ii'irnag nation, réelli-111e11L uffligeaul, pour 
« ull··r, ~o 1 -11jct de r11111:1I1, !.: \'!ilPr da11s u11 
>livre a:igl.1b vieux de quara11te a11B !•. 

Cet uVt\U n'esl., hélas ! que trop s g11ifi 
caLif, a I'' ése11L que l'opin1011 !:'St u1w11ime 
a ad1J1elirn - ~j1nu1i à prodat11t>r - que 
l'AtlanLide n'pst qu'un det:•dque tres habile 
cle • Sil•· », et Cl'tte pla1clo1r1e de M. P1entJ 
Beuoîl renfermn uue involontaire cullÏ»ssion l 
d'iwpubsa11ce créatrice, s1g111ticat1ve cllez 
un romancier dont 011 se plaü d'ordinaire à 
célébrer l'extraonliuaire recondité ct i111ag1-
na1.ion. 

M1-1is ~1ujourd'l111i qu il a commis déjà 
ci11q rnm1111s, le seul (~f'<Hnen, 111ême s11per­
ficie1, J1: :,ou œ uvre 1K>us peruwt ll'•1r11 ver 
à de:; concll1s1ons bien auLt'l·ment i11Ld·es­
s:-1nlP", 1-'11 unus fai~a11t reco11n<iitrn en J\l. 
Pi1•rre 13 ·11oiL u11 Jume1ituble <1111. .. pl .. giairè; 
1';11;t1qdagiur. ét,;11.t Celle 111ani[l·sl11t1011 ecla­
taute J0 J'vp11i1âLre L:Oll::>tqmtiun (.l"un esprit, 
dont la litterature française n'offruil. pl11s de 
sembh1>1e exemple depuis GusL<1ve Aymard. 

Il e.,t juste d'ujomer, a lu plu:-; grande 
honte de nolre genér<JLio11, que ce dernier 
fut cornplètPment ignoré du pulJJic lettré do 
son ternµs et lllême de l'Ac1:1démir .. . 

* * * 
A 1·i11star de ces fillettès q11i s'amusent 

à 1rnvest1r leur poupée, succr>~sivement Pn 
Bre1onne, en E-µagnole, eu Hnlla111L1ise ou 
e11 Ch1nu1st•, fil. Pierre B1·1wiL 1 .. 111s -èt1e un 
asso1 timeu l. :-olllllW toute as:-.l'Z n 1sLrei1it lie 
11anüns, to11juun; intrin~èLJ.11emeuL 11·~ 111ètnJ>S 
ddllS sl's d1vern 1 oma11s, u1ui.; d1111t il variu 
- · quelquefois - le costume uu lil 11atio-
uulité. · 

Le pn·lllier de CPS perso1rnag1·s e~t. 11n 
jeune Fra11çais tl'uIJe tre11Lai11~ d'a1111éPs 
environ, qui, depui,; Kœn1gs11wrck j11~qu'à 
la Chaussee lies Géants, a co11st>rvé u11 «moi» 
ide11J, ique sous Je::; quntre no111~ difi'l're111s 
de Ruo11I Vig11erle 5), Olivier de Pré­
neste Ln}, A11ure de Sai1ir Av11 l71 ei; F1·:..in­
çois G1~ r;1rd {9). Amu~on,.,- 11ous ù le détail­
ier. 11 n ·e1:it p 1S mal de s·1 pers1:111w, 1 one 
bien la 1oi1etLe, el. p .1~::;éde uue ce1 tai11e 
in1:itructio11, IJieU que .~es lend:111CPS d'.,.,priL 
soient plutôt l>izurres : ï1insi, il ne s'i11 léres­
sera qu'clllX vieilles pierres (7) ou, p1:1rmi 
les langues !TIOdPrneS, t:l!OiSil"a J>Olll' !'etu­
dier le mingrélien (9). Il est ;1ssez fat et 
ses goûts sn11L sou1ent méprisaull'S: p;ir 
exemple, Il « fré1u1ra à l:i 1 ue d'u11 Vt'Sl1Jn 
»bien cuupP. ou de tin es duusseLltS appa 
i. raissaut s11us le nrn1pli du pantalon (:i) ., 
s'apercevra a.vec navrance que la vareuse 
d'un soldat de ses amis est de meilleure 
coupe que son c.omplet ~t. pPns"r~1 ~·évanoui l' 
en cOtbL11L11;t da11s u11 ~•tlv11 •1u'1I (';:-t s1·ul à 
n'être pas en smoking ~9). So!: pPil:111csme 
t>St inc1>111uiensural.JI•· ; il excelle i.J c11er, 
aYeC d'Pxades référe1 ,c ·s, de nurnbl'eux 
auteurs gé11éralt:>rne11t rnrnn11us dl1is1oire, 
d1• géo3ï.1pi:ie, cle lllLé'n1.turn. d · plJilo-o­
plliP, lie pllilolog 1e, de 111111 é ralogi . e1 
mème, hélas l de theolugie; Oil Cl"01L re., pi ­
rer, en J'f>couwm discourir, l'odt·ui· sui 
generis qui. ém:rne des vieux houqui11s liu· 
1uiL.lt>S eL mu1:s1s de la B11JlwLlieg11e N1tLlO 
nak. .. 

Pour son bo11heur, ses c11mpagï1ons 
d'i11Lrigue possède!lL uussi ceLle 11041·e11se 
i11spos11io11 t->L ce s1 1; 1L alon3 iles j11uLes é1i11-
Cvl<1 ntes d'p1·udiL1011, q1ii fout b:11ller le 
lecle11r -ell J"éb1ouiss1111t. li est ()1' 1'1 eux, vile 
agace 1.. L µtjqJé1. uell~meDL Loun1wuL)'i par 
1111e·envie folle de gif:lt\r les g, ns ou :e l1· s 
expédiH par les fenèL1 es ; uoué d'uùe na­
t11re t1 ès s u~ceptlble, :rnffisa1n111e11t i11trPpide 
et. délicieust:>me11t seutirnentale, il cu lLive 
l'i:'o11ie et surtout, il • u d1•s ge:-.tes " : 
gesr.es de refus, d'asse1JL1mPut, rie remerd­
ment, d'émotion, de respect, de prÔtes1a­
t.io11. D'aill•urs, il connait à rnerveil'le Jes 
us<1ges de la vieille poliLe::,Sb fra11ça1sb qu'il 
e~t cliargé de représt'nter un peu pnrtout. 

Deux fois sur quatre, i 1 porte l 'uni­
forme (5 - 7) ; da1Js ce cas, il µrend soin de 
co11fie:', par une belle nuit bleue, Je récie 
de ses aventures à un a11trfl offider, q11i se 
charge e1 suite de les livrer à la public.ité. 
Il peut n'ê tre pa"l sous les drap··aux lorsqut> 
commence l'aclion, mais à cu1.d1 Liu11 ç1u'i l 
vienne d'ètre réforme (9), ou qu' il s'~ngage 
vers là fin du roman (ô). 

Les graudes lignes de son rôle se 
résumeut en quelque_s mots. Il ne sait que 
fane a Pans et ptuL-eLre a-t-il besoin d'ar­
gent, 1Hais, gràce à Dieu, les ministre::; sout 
µJeillS de So)llCILUde a SOn égard ; da11S 
clw4ue livre de M. Pierre Benoît, il se 
trouve tlu11c fort heureusement un ministre 
bie1ive1llurn µour co1iflt~r une rnissiu11 ao 
dit jeu11e hom111e - le Lac Salé lui-même 
pos::>èlle :;on m10:.sionuaire 1 - eG lui remettre 
uu legtr viatiyue pour ses !'rais de voyRgn. 
Notre héros passe à l'étrauger saus d11ti­
cu!Lé ; 4udquefqis t.:L'pendant, il doit se 
livrer a uue euervanLe pour.,.uiLe µar étapes 
avant d'atteindi·e le Magnl>ac (6) ou le 
1'ernuce (9) qui décidera tle sa Llestinée. lJ 
arrive da11s uue somµtueuse demeure où il 
est reçu avec la µluis graude déférence, et 
où se truuve toujours uue uibliotll(.'que 
ncherneut garnie - oui, mème au Hoggar ! 
- et c'esL là uue trouvaille Je géllle, car 
de la soi:te, les rnd1catious bibliographiques 
ttout Il e:st parlé plus l.Ja.ut seront tout 
naturolle1uent intrnduites ; en plus de lu 
b1 bl1 uthéL1ue, cetLe demeure recèle inév i ta -
bJernent une dame, belle comme Je jour et 
ob:st:ure cowuie la 1Juit. Bie11 e11teudu, le 
Jeuue llomme ue manque jamai:; de s'en 
éprendre~ au:sstLôt, tout eu se comparaut 
vaguenieut et a pan de lui a cen,.Jin v1 ·r 
Lltj Ll:ITe LJ.UI tuL, pa1 uiL-1!, 'awou1u1x d'uue 
eLulie. il arr1vt:l pu11rLa11t., quau1~ fois s11r 
l·iny, qu'il t1u1tLe µreupi\a11iu1ei.1. c,· lieu de 
de11Ge.', 1u;11:; toujours il se Lrouverü 11ue 
temllle uuur lui Jonuer « u11 pa:o de <.:011-
du1Le », eu auto \5 -1:1), a rnéiwr1 l7) uu à 
<.:LJeval l8) eL Cl~ sera A.urul'e (5), Ta11li­
Z'j1g .. l7J :\uuubel 1.8) A111.1uµe (tJ). 

.c.L t:'e::,[ a ]Jeu jJl'e::i LutH, 11 tJe lui reste 
plus qu'a e11tiler l un après l'autre le C<Jll1I·let 
fnpé t..lu püuvre V1g11erLe (5) (m ui:; LJu'il se 
ou1hole: 11 va faim Lout-a-l'heure clJt:lZ lt:ts 
meilleurs faiseur:,; u11e tournee d'ad1ats lu11-
gueme11 L dectiLe), Je fr<.tC vert du sous-préfet 
\O) l twitonne de co1on1al (7) ou lu ;:,evère 
Lerrne des prnfes:seurs au Collège de Fra11ce(9). 

Le Jeuxieme personuag·e de M.Piern·J 
Ben01s 1:1ppaniem au sexe deuomme faillie 
- ici µlu::; que jamais à tort. Qu'on 11e croie 
pas puur cela 4u'll s'agisse d'u11e f.emme ; 
l'erreur seruit cunsideruble. C'esL lu Femllle, 
euurouuee. comme li ~1ed d u11e illlpo~anl.e 
uwjuscule, car Luujours apparait derriere 
el1è y_ uellj_ ue grande iuée q u'dle reprétion te 
eL LJ.111 lu depa::>"e. La pMsion q\1'elie !usp1re 
e::;~ [..Laie, fouJ 1 t1ya11Le, ou1111p0Leute t-l 
llldèsLrudilJle : elle va ju,,qt1'a la 111011 { -
pur[ub IIH.:IU::ll\lt'(lJt!llt, t.:ur L11U:> les Ullli.l!HS 

qlie Ju1 ué:truy., M. Pit.!l'l't! 13elllllL 11
u11L ri~­

lj_Uèt· l;s - o · t!J µu11r e1le, s1uo11 ulJLe11ue (7 8). 
~Ile esL e~i:.o11·ge, vL 1.:'II t1J11s va' é1 l'aI15èn-1 ; 
elle co.111. iL son µo.ivuir eL e11 ubuse; Lanlôt. 
elle e1HµJo1e avuc soi. µurte11ë:J.1re (le jeune 
µremit' r décn L µI us huu 1.) Je LUl uienll:n t le 
plus [a111ilier el ue reLirti pas fa lllüill q11'il 
lUI µre1.d, ta11tôt uu <.:u11Lra1re, elle se111ble 
abse11Le, lui p<1rle d'1111e voiÀ loi11t~line et 
dL::Vle11t i11s .. is1ssable e, ~,auvage; une ,at11JOs 
µhère d'irnprç::;;:;ioun;111L rnyster0 1 t•11velopµe, 
que Je C<1dre duus lequel u11 1iuus la p1-..~ ­
se11Le aluurdJL e1.CtJ1 e: le hugul14ue liurg 
f\ ot.\al Lie LauLe11bou1 g \5) la sumbre sou:s­
p1 éfecture de V 1lleh~ou et Jes uwn LGtg ues 
fa 1 uut:hes de B:scuye et Lie Na varro (o), lt 
Huggur et sun l1allu1,;1uante salle de 1nurb re 
roug·e (7), la sini~Lre rnaisou v1dP. de SulL· 
L>Jlce (')), uu, au st:i11 de la vene Eriu, Je 
l'ieux cllàteau a fia.ne de rocl!er 19) . .Egale-
1uent sulJJile eL Illlllbee d'rnGull1111, elle :s'ap· 
pelle Aurore (5}, Allégr1a (6!. 1\n1i11ea (7), 
A111wbl'I t8), An1ioµe \9). A l'énuu<.:é du ce" 
cinq A. Il n'esL pa~ eto1111a11t t1u,'u11 n'eu 
pUisse rèpri111er u11 s ixième, J'étu1111emenL ! 
\C'~sL lu t:unsequelll'.e d'u11e gageure d u1i 
uu peH spécial, mais idolàLrn JJUr M. PietTtJ 
Benuit) (~). Elle ne co11naiLrn la Lléfa1te 
tiu'une seule fois, sous 1.e 11om d'Ann_ubel, 
mais seuleme11 t après ê.I vou' varncu Lro.1s de 
ses euue1uis seculaires, eL parce que la 
Lhèse dt l'aULe11r - c01u~ 1os;1nt ;1vec.: celle 
de l'Atla1,t1de u11 intért'S.;un1. diµJyque et 
u11e L1cde üDtithèse : le desp0Ll,,111e de 
l'HŒ1u11B oppose a l'emprise éLel'llelle de lu 
Fe111utt', - 1 exige;iit iu1périeu::.e1ue11L. 

.:Saüf t<ll ceLte occasiou, 011 ne ~aura 
jauwis si l'heroïne repu11d à l'a:nu ur qu'ou 
lUJ voue: i\l. Pierre BellOlt Jui-wème en est 
reduiL uux cuujeCLures \1) a prnpos d 'Au 
rore, De là CdLte rn1µressiu11 11Jélaucoliq11e 
d 'éLeruelleme11 L im pada1 t, d 1 n·évocalJlemeilL 
111:-idievée q.ue prudu1L la lecLuré de ::;e:s 
roman-. LJ<>ux lierus qui s';11111e11L eL si~ Je 
disellL lui :-illhlL i11,.,uppo1 LalJles; Lo11jours· Ja 
VI<' les sépare uu rnomeut où 11:; ull.iiellL 
P"Ut-èl !'\.\ e11ti11 ::i

0ëllfrll·t-, a .. façu11 lllULUelle 
, L pl, 1111·. En rer111üllL clt 1\.:U11 de ~es livres, 
011 ~ ecrie rnvulo11Lai! en1 nL : « Comu1enL i 
• Déj;J ! ,\lai~ cda Ile rai-.,ulL que CülllllH.\llCt'f, 

• eL ;). pe111e ! > E1, l 'o:i D.e 1:i'uperçoi t pas 
que Loule la p11iluSl1pllie de la vie d de · Ja 
mort es t l'llCluo:.e cli1ns Celte :-11J1µie exclil-
uwti n. . 

Ce doute où l'un ru .... Le t'L·rp~ludltmenL 
qua1iL aux \t:Jlïlal.li<'.:s se11U111t1lls de :,;011 
héroi:ne f'SL, pour le dire en passa~1t, u11 
truit can1CLt-'nst114ue de la 11wrnèro llab1tuelle 
de M. Piene BenoiL. 

Ot1 saiL qui! a pos6 Je pl'incipe, pour 
Je moi11s orig11rnl, de la collauor<1tiuu du 
lecteur au roman qu'il lit. Tucitelllellt, 
l'aut1·ur l'invite à poser u11 instant le vo­
lume après chuq ue chu pi Lre et à retlécl1 ir 
11u11 seu lemellt à. LOUL Ge 4u il a l!it, mais 
surtouL a Lout ce qu 'il u ·a µas Llit et qu'il 
a11rait pu dire. l'ouL l'an Je M. Piene 
Benoit consiste à. ménager, à propos, da11s 
les passages trop complets, des brèches 
qu'il ouv.re · sur 1e rêve, et à dispenser 
quelques nuages lJi e11 B11uh aux endrotLs 
t1 oµ dai1·s. Le lecteur alors. pourYu (1u 'il 
n uiL pas (( lu goULte a l"i111ugiuative ., 
i ri terpolera le teXLe plus ou moi us lwureuse­
mem, ui::,s1pera lui-mème l'ombre intt:iu· 

.. 

ti.onnelle que l'auteur laisse planer sur 
C<-'rtaines s1tuati.on"' et la remplacera 11ar 
la lumière conve11Hble ~3). Et parce qu'avec 
1111 indéniable flair, .M. Pierrn Be11oi1. ama 
fourni à son le<.:teur l'occasion d·échafouder 
des co11slrucLin11s imaginatives personnel. es, 
celui-ci lui ·en gHr,lera une infinie recon­
naissance - qui se ~rad11irn par d'impres­
sionnants chiffres de tirage. 

Remarq11ons en terminant l'étude de CP­
deux!è!ne perso1rn<lge qu'Allégri~J. Antiope 
et A.11tiuéa sont toutes trois l'âmo d'1111 
mouvement revul11ti1111ua11·1•, Mais tandis que 
les dt:ux pre1111ère..; se placent à. un poi11t 
de vue polnique f.,rcém1>nt restr int Pn n~ 
se rebHllant q11e comre Alphonse XII ou 
Georges V, la troi:sième les domine de touLe 
la ponée p·l!ilosophique de la tâclJ.e q11'elle 
:-;'impose, car c'est la moitié de !'humanité 
qu'elle veut détrôner en essayant de réta­
blir au profit de son sexe ia grande loi 
hégélienne des oscilla1.io11s. Telle est peut­
étre 1m grande partie Ja cause profonde de 
l'étourdissant succès de l'Atlantide. 

TH. E. HENUSSE. 
(A suivre). 

(1). Cette suggestive conférence, où l'auteur développe 
sa conception du Roman de l'Histoi>·e, filt reproduite 
in-rxtenso par la Revue Latine, du 5 Septembre 1922· 

(2) . M. Pierre Benoît en esl toujours à la leLLre A. 
Celà nous promet encore du plaisir avant qu'il n'aLLeigne 
Zénobie ou Zoé .. 

(3). 11 est intéressant de comparer à ce point de 
vne p. ex. le silence qne lllisse peser M. Pierre Benoît 
clans l'AtlantidP. snr la mort de l\lorhanue et les remords 
de St-Avit, avec le chapil.1·e de Paul Bourget clans 
Un Drwne dans le Mrmde, intitulé: Tous les parfums 
de l'Arabie. 

(5). Kœnigsmarck. 
(6), Pour don Carlos. 
(7). L'Atlantide. 
(8). Le Lac Salé. 
(9), La Chaussée des Géants. 

Réffrxions sur ! 'Amitié. 

L'r1mitié n'est qu'1tn mot cher à notre égoïsme 
pour masqnPr notre çollrse à l'ntile, q.u plaisir. 
Bien peu ~·aiment vraim_ent par pur idéalisme ; 
tout ici-b'J.s n'est qu'intérêt et que désir. 

Râre est l'affection qui jamais ne s'achève. 
Notre cœui- d'une idole est bientôt dégrisé; 
lorsque nous en avons "puisé toute la sève » (1), 
nous la rejetons là comme un jouet brise. 

Et puis, l'amour (2) n'est vrai qne pour toÛjours renaître, 
sans cesse abandonnant le désii- satisfait. 
L'iniitf<Jrence naît à se trop bien connaitre; 
mieux vaut alors tous deua:; ·s'oublier sans regret (3). 

L'on s'est écrit des ve;'$ débordant d'espérance, 
et ap1·ès l'on se quitte ; on se quitte sons heurt. 
Ainsi, au fil de l'.eu.u (4), se poursuit l'ea:;istence ; 
le poeme subsiste et l'amitié se menrt ... 

Marcel LESP IRE. 

GLOSE: 

(l). Belle figure, hein ? 
(2). A.cceplion lar~e: senliment par lequel le cœur se porte vers ce 

qui lui plait. (Larousse 1912); ceci dit pour les mal pensants .. 
(3). Quand c'est possible, évidemment. 
(4). Le plus souvent, du moins. 

Section Apologétique 

Grande Séance d 'Ouverture 
Le tlardi 24 Octobre, à 8 t'/4 

Conférence par 

S. Gdeur Mgr Laminne 
''LÉTUDE DE LA RELIGION,, 

Camarades tous au poste pour faire 
honneur à notre distingué et sympa­
thique Evêque auxiliaire M1

;i· Laminne, 
qui daigne honorer notre première 
réunion de · sa présence et de sa 
précieuse collaboration ! 

EN SEMAINE 
MEHCREDJ 18 - A 11 h. 1/2 en l Eglis~i 

St·Denis: Me~se du St-E~prit. 

A 8 heures: Réunion du Co111i1é. 

JEUDI 19 A 8 heures : A"sernblée 
Générrlle de Rent.rée - Elcctio·1 du 
Bureau - Grande Guind;1ill ·. 

Lisez en quatrième page le p1·og1·amme 
détaillé de la rentrée. 

' · 



LES MÉMOIRES DE 

M. Lloyd George 
Le N ew - Yoi·k Times a 2cheté - nous 

f>crit-on - l1•s droits de re prod11ctio11 en 
Amérique, des MPmoire3 de M. Lloyd Georg e 
à raison d'une livre sterling pour chaq11e 
mot du · manu;:crit. 

C'est' f>Il somme, pas trop mal payé, 
mise à pan lu prop1 eté relative du mnrché: 
JI Pst. vra! qu'1•11 1111 wrnps ou le gno1' Sf' 

paye 200.000 balles ... 
E11fin, il nous est revenu à ce propos, 

que pluRieul's <ie n0s professeurs :ivaiPnt 
COPClu des ro11t1·a 1s un<..1lng11es p01!r l'édi 1io•1 
rt5sfl1 ·v~e üe l1·urs Mémoires pe r,on11els. 

Aii.si M. LE H.ECTEUR a trai 1e. il raison 
d'un f anc tren1·· ci11q pnr mot, 11vec l'irnp11-
111eur d11 · Com11te-rendv. Analytique et -
affirme-L-011 d'autre part. - Je sais tout et 
les Lectures pow· tous. DP même: 

M. JANS~ENS : Revue des questions .... 
Colastiques et. Semaine d'Averbodc, 1:1u mot, 
à trois sous le derni quarteron. 

M. ORBAN : 1Vos loisù·s et le Bien Public, 
à .trnis fr1incs la ligne. 

M. GUILLEMIN : Indicateur des chem ins 
de /'er, (un libre pnrcoui;s gratuit. en 3° 
r1'1~~,, f il' Liég···-P1:1! 1:1 is à La Prr'nll••). 

l\>L W1L~10·rrB: Pourqiiui pas? ... IP wot 
i'1 ~oix;i111 e-ql1 i 11Zt' , 11at11rellrm"nt. 

M. TRASENSnm : Lié()f' (/11 i versitai?"c : 
1000 1 nu hl !'S h I '", \ 'vsi Li on l'"i' ci 1 ·11 I". 

M. BRA.AS : La Vie au yrauli nir: u11 
fn1 · 1r~ la pe1itP liµ•1". 

M GRAV1"': Crtlalogue drs pla11les de 
chez Calll'LLe r1unclwin e (H11.y) . . ~a''" 1011cher 
un 1 udi s ! chic ça! 

f\1. DoUTREPoNT : la Bonne chcp1sun. ... 1 

Splee rt : 1·p,1, t s1111 -; po11 r 1-e tout.. (Le., M é-
1110.i res d'outt·1·-P .. 111). 

M. CoLSON: B ulletin paroissial de St­
Vincent N Bulletin de la 8 . P . A. à 
litre g 1 uc i• ux. 

M. WA1: rzING: Ciné-Journal, d .. uz•: ses­
te1·ces par· n;111t. 

l\I D1rnoËL: L ' F:i::ploitt! , p:•yao·e Pli llli1ws, 
évi ·l1·mmeu1.. 111ni -. ;,i1 pri x de lu dr:icllln r> ... 

M. R ANQUET (KARL) : ... Lr Soui·ir e 
. \L CÉSARO : Le Soi?\ (111:1 s e 11cot·., le 

µ rand) au 1.:11if des pPtit.P.-: a1111 onc1·s . 
M. GôTHOT : Joun rnl des b'ba ts Pl Bulletin 

de l'Em·egi1>trem ent, n foi l'èl;t. 
M. M1crrnr,: Les Bel/Ps Images. 
~1. DAMAS : Chasse et P êche, ; n·ntP cinq 

cmiLi111e» lt~ pa1ag rapl1 e. 
' M. WH.LE: b e Teinps à tt•ni s p:1ges 

pour vi1 1g t c i11q. 
M. LEGRANG: Diabulo Jo iw nrtl (p1·ix il 

foi1 e). 
M. MAH».IM; L'Eclaii'. .. mi1i is t1;rie 1 sans 

doUtl', 
M JULIN : Ma is un" ass• z Libi ·e P arole 
M. STOKIS: LH Jounr al des T1·ibunaux 

cont• e. un ah11n1 1i>me 11t g ratuit g:1ranti ci11q 
i:JnS. 

M. DR BAS'.I: : Fémina : l'élerlr'ice y té­
moi g 11 e- 1.-t>ll1• pa,. sa sy 111pa t!Ji .. ? 

M. Au-\' RAY : L'Ami de l'Ordre et le 
Rappel. 

M. FRANCOTTE : Lfl Touring-Club. 
M · HENRIJEAN : Le Gaulois sous la 

rubriquP des E<'lios Mondnill<l. ' 
M. GRAULICH : L'Action Française. 

.. M. CLOSON : Revue des questions hys· 
teriques. 

· M. MALVOZ : Pour les tous petits, Revue 
de Ja Protectio11 de l 'Enfance. 

M. HUBERT : Le Moniteur, (Insertion 
gratuite). 

M. JA:.\TNE : L'Evho d{'. la Bow·se, à 
dix-huit francs le clrnpilre ... Plus dPS pau-
vres, quoi 1 • 

M. PLUMIER: Fillette, vingt sous la ligne 
M. GENOT : La Revue des deux Mappe­

mondes. à un gros prix nuturellement. 
. , M. Foui.:-MARIER: /;Eventail, pour une 

precr de parn ... 
M VANDf<~R SMISSPN : J,' Epatant, (;:uitP 

aux Pieds Nickt>lés ) . 
M.. PIERLOT : Le Bottin, il douze ce11t1 

mi·s l'11d rcs;:n. 
.. . fa M '.\1. LE PA IGE ET DERU YTS ? Mais 

nous 11- t-nn as::;11ré - sans préciser les prix -
le premier il !'Etoile Belge et le second ... 
à l'Ai?·e Nou1Jelle. 

ARA MIS_. 

~l . d1 · i\la •gPri e : A Be1·/i11 ! coin! coin! coin! 

M . 0:1rto11 de ' ' ' 1a1·t : .l'oi fa it ti ·ois le tou r 
_ rù1, moude. 

C1111s1an1i1i . Si jarais su. évidemment . .. 

M. Llo_yd Georges : Oh! inon aigui lle dans 
l'Hellène ne te casse pas si souven t ... 

M. Hubert : Moi j'en ai ri·iai·r e . . 

Carpentier: Siki n 'è nin con tint di s'boi·­
guimaisse ... 

LPmire : Pif ! P af ! Pouf 1 Daguez les! 
Fr appez les ! comm e dans les Hu­
guen ots. 

M. 'l'lieunis : Si tu n' veux pas ,payer 
l'impôt ... 

Marcr~l Cession : N e pœr le pas ... 

L·• tiaucé dê Doorn : Nous irons à Par is 
tous les deux . 

M. Denoël : Où p eut on être mieu x ... 

M. Poincaré : L e marc or est toujour s debout! 

M. Vandervelde : Qu'on verse dans inon ver re 
le v in de Mai·sala ... ! 

S. M. Zeop : C'est la salle de m es ancêtres I 

Il nous revient q11" i) <>S édiJ .. s, pour 
occuper l~ temps dt'" ,·ucance· , ou1. re­
m:1!'1)é la lisl.P de" noms de" ru ··s i\µ, Liége. 
111ai" de mani~re ~ 11e point. les inett.•·e en 
contradiction uvec 111 savante étude de M. 
Gobert snr l'origine étyn1ologiq11e de ceux ci. 

Aussi, doré1Ja\.a111. on a1>p<>ll e ra la 
Rlle de l'Aumônier : ]Jue Wathelet. 
Quai de l' A buttoir: Quai Janssens. 
Rue des rnr : Rue Vandersmissen. 
Rue de !'Avocat. !lue Cassian Lhoest. 
Rue Jambe de Bois : Rue Ca;·penlier. 
Rue S<:t int Julien : Rue de Bordea.ux. 
Rue de Bourgog11e : Rue Lemaire. 
Rue Beau regard : Rue Charles Thiran. 
Rue Coquraimont : Rue Poincat·é. 
Rue H<Jzi1wlle: Rue Porte-aux-Utes. 
Ruelle ·de la Pnm l'e ~ Nuelle Hr{.Jlquet. 
Rue de la Poule : Rue Chéri : 
Rue Chéri : Rue de la Poule. 
Rue D1>ln11rs : :iu.; Colson . 
Place des 8011s Ei: fa1!IS: !,lace Denoël 
Rue En-Briis : Hue de l11. Gueule. 
Rue de l'Epf><' : R«e Gaudin. 
Rut> des Churnps: Hue de La Clef. 
Rue de la Clef: Rue des Champs. 
Rue Def!'a11ce : Rue Delaré.publiqUl'française. 
Place de la Républiq11e Frnnç1•ise; Place de 

. F?·ance. 
Rue de l'E t11vt> : Rue de l'Auditoi?·e . 
R 11e Firknt: 1'rachée-Arlè1·e. 
Rue Jel1<-1 11 Leuel : Janstraat. 
Quai 0 han : Qu'ai OScrw. 
H.u e Léon Mi g 11o11 : Rue Marcel Cession. 
H.ue lle des Pa1.i1•nls: Impasse des r écipien­

daires. 
Rue du Mo1Jt-de-Pié1 é; Rue des P r ets m on­

Rl1e dP- Ja Coll. 111 u 11 e : Nue Dignetfe. 
Hue de la Prov111ce : Rue Gi·ég oire. 

trés. 

Rue des Fossés ~ 
Rut> Large Rue d0 la Cuite. 
Rue rlu PL111 -lncliné 
R11e d t> l'Universi1.6 : Nue de la P rison . 
Place Sain I.e Barbe : Place del' cours. 
Quai des TLlnnP11rs : Quai dei p1·.1tfs. 
Rue de la Sèche : Rue B ogclanoff. 
Ruell e de la ·R,ii11 P : Avenue lleuss. 
Rne de la Wache . .. : .. t'am Rhein ! 
Ruelle des Bénédictines : Rue Vander·velde. 

Imo::isse de la Couronne : Rue Constantin. 
R11;, fü1ik.Pm : Rue Demblon. 
Rue Bo11lbo11le : Rue Gencot. 

..... E1 le « Che:11i11 de la Snquette » 
q1ii joi111. la R11A des C11tillages à la com­
mune de Votc"m? mais parbleu ! la Ruelle 
du f.it ! 

MON :\S. 

A µar:ü1re bien1ôt: Les Mémoires de 
Rlchu::; Baltard. 

I vol. L'amer Bal1.ic et le sulut militail'e. 
II vul. La culotte vertigineuse. 
III vol. Comment. 011 rut.e 1J.11 moine'.lu. 
IV vol. Vanderveld 11ber alles! 
V vol. C'est. la fête à Domm:1rli11 ... 
VI vo:. En plue<:> ... n·pos ! 

Pourquoi l'iuq.6L sur la clwsse t'st-il si 
impopulaire chez nos voisins du sud? 

Par ce que Honaµane a dit qu'impôt­
cible n 'est pas français. 

Qui nous dira pourquoi Je cama 1·ade 
président a confié à rnn ami Mollli c1·y un 
demi-saison soupe au pois, act·.elle1JJent 
en b1:1llude dan-; les p:iLeJins hesbignons? 

-=---- - - ----- --------

QU~L.QJES COMBLES, 

Pour un rapin : N'al'oir plus que ses 
croutes à ~ e meLtre ~ous la deuL. 

Pour un auteur dramatique : R.trndre 
la monn1:1ie de ::;a pi è:e au directeur au 
lieu de rendre sa pièce au directeul' de 
la Mounaie. 

Pour un contrïbuable : N'avoir plus; 
quo l'impôt sur les os. 

Pour un boxeur : Rejeter la seconde 
manche après· avoir cog·~ie . 

Pour un empe1·eur, -: Pei·dre sa cou'ronne 
pour uvoit' voulu Reims et Sedan (1). 

Pour une jeune fille bien : Batt1·e le 
pavé comui e une vulg·ai re demoiselle. 

Poiw un inspecteur du tr·avait : Co n­
fondre le minist~re d e 1'.IusLruclion publique 
et celui des Ru1sons devaslées. . 

Pour un opportuniste : Passer du bleu 
au blauc sanH e11Jos~er uue lessive. 

Pour M. Poincaré: arrondi1· les angle ... 
terre . 

Pout· un poivrot : faire melltir le dicLon 
qui veut que tous les chemins mè ne utau Rhum 

Pour· la ct..èm·e de M. &guin : avoir 
mieux aimé se trnuver entre chien et loup 
qu'entre chou et lien . 

Pour un tailleur : Doubler le Cap et 
repasser la Ma11che . 

Pour les boches : Jouer à pi g-eon-vole­
sans-m ote~r e t _ne v~s vouloir donne r de gages 

P ow· l antispzrzte (2) : R efuser de c roire 
aux plaques tournam es. 

Pou1· M. Daels : .. . se la rincer : en effet 
la mei· y passerait sans laver ta souillure ... 

(i) .. ,Rince ses dents (Pâte dentifrice Gibbs 
Reclame non payée). 

(2) Pas celle. d11 D' Bayer; 

MAISON CESSION Spécialité. de chapeaux _feutres souples 
DES PLl."S C ÉLÈBHES M ARQ UES I T A L IENNES 

24, R U E L ÉO POLD, LIÉGE 
--- MAISON LA MI E UX ASSORTIE --:--

Notre très grande vente nous permettant de renouveler constamment notre stock, nous n'avons 
Jamais en magasin que des marchandises de toute première fraîheur et de tout premier choix. 

VAILLANT-ACTUALITÉS 
R e vu e c ine m a tog raph iqu e des 

p rinc i pa:...i.x fa its de l s 

SE M A IN E 

, Cession à l'Académie Royale de langue fran­
çaise - Les tribunes pendant le discours -
L'orateur vide sa septième carafe - La loge 
diplomalique : à côté du ministre de Grande­
Bretagne endormi, M. Marc L. O., représentant 
le consul de France empêché, grignote un petit 
pain fourré au jambon - L'orateur entame sa 
huitième carafe (cliché pris au magnesium). 

/ 

Belgique. 
M le Président Cession, à Liége, pose la 

première pierre de la nouvelle Satli:. rie Lec­
tw·e. - La foule pendant le discours : une 
marée de parapluies ; estrades improvisées sur 
le toit des tramways, le chapiteau des urinoirs, · 
la flèche des pylônes téléphoniques ; un intrépide 
fait de l'acrobatie sur un fil télégraph:que - Le 
défilé des écoles : petits drapeaux, cl)ants , guir­
landes cartels portant : « Bienvenue à Monsieur. 
le Président » . Une petite filll! remet des 
fleurs au Premier qui l'embrasse elle, sa mère 
et ses deux sœurs, vivemen' ému . - M le Pré · 
sident s'entretient avec M. Gérard, Sous-Secré­
taire d'Etat, ayant de remonter en voiture -
De la portil: re d'un Tram - Vert Spécial. M le 
Président fait un petit discours aux notabilités 
en demi-cercle, nu-têtes, sur le quai- Le départ 
du Tram - Vert pr~sidentie l. 

Bavière. 
L'industrie de la bière à Munich - La cul­

ture du Houblon - La moisson La récolte -
Les pressoirs La mise en tonne ; la tonne 
est assez grande pour pouvoir y dissimuler 12 
moteurs Diezler -- La mise en f(lt - La mise 
en cruche- La mise en chope - La mise ailleurs 
- La remise ailleurs - La culture du Houblon 
~ La .. ... 

Belgique • .. . 
Bruxelles. La réception de M. le Président 

Californie. 

L e mat c h C a r p e nti e r Gen o t. 

ire partie : Avant le match. 

La vaste arène de New-Mansland où doit 
avoir lieu la rencontre et qui peut abriter 
quatre vingts mille personnes assises - Coupe 
trans versale du ring spécialement aménagé pour 
l'assaut : cette coupe permet de voir le double 
plancher bétonné et l'armature métallique desti­
nés à renforcer l'aire réglementaire du combat. 
Georges Carpentier et son fidele aide Decamp 
s'entraînent au lancement du disque dans la 
banli eue parisienne - Au petit jour, Genot accom­
pagné de son manager Filasse pratique Je saut 
à la corde dans la rue Sainte-Véronique -
Mensurations comparées des deux champions : 
Capentier, grandeur naturelle ; Genot au 20, 1000 
(barême des cartes d'état major) - La foule 
envahit la pelouse. - L'estrade spéciale de J'équipe 
de Vaillant-Actualité : le grand qui tourne à 
droite,. en rigolant, Simon Discry. 

En présence : Carpentier, en grand man­
teau de bain lila clair ; Genot en maillot rouge· 
à pois blancs , ceintures tricolore et gabar­
dine. 

Pi·emier r ound : Geaot encaisse coura­
geusement. - Carpentier se foule le poignet 
gauche et laisse son gand coincé entre les 

, biceps du radius et de l'humerus de Genot.­
Quelques tête'S dans le public : Mary Pik.ford 
applaudit une belle esqui ve de Genot ; une darne 
âgée s'évanouit ; un clergymen dit : Deposuit 
potentes de sede ... L ... - . Coup de gong. 

-

Deuxiéme r ound : Genot fonce sur Car­
pentier, l'em oie au delà des cordes et met 
knock out l'arbitre mal arrangé - Carpentier se 
défend : il saigne par l'œil droit et se plaint de 
contusions internes - Genot fonce, bondit et 
crac ! disparait dans une volée poussiéreuse de 
platras . de bois et de ciment : la moitié du ring 
s'est effrondée - Coup de gong. 

Troisièm e i·ounri : Genot prend un avan­
tage évident : il envoie Carpentier dans les cordes 
qui le renvoient' au poing tendu de Genot, vice et 
versa, aller et retour, dans les deux sens, tout le 
temps du round - Cette scène imµressionnante 
rendue au ralenti : J 18 images à la seconde -
Coup de gong : . Filasse, manager de Genot , 
lui met sur Je dos Carpentier qu'il a pris, avec 
assez de raison, pour une flanelle . 

QuatJ ·ième 1·oitr1 rl : Carpentier appuyé. sur 
deux trottinettes se défend mal - Dans la salle 
on se bat, le sang coule - P ' un direct à la 
mâchoire, Carpentie · est envoyé au contrôle, 
fait dix-huit tours dans le tambour vitré et est 
renvoyé dans le ring : sa défense ~ naturellement 
faibli~ de plus en plus - a ~not glisse dans 
une flaque de sang et tombe assis sur Carpentier : 
il se rélève comme un ressort. . - C'est fini : 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9... 10 ! Le huitième 
arbitre - aliis occisis - protégé sous une 
cuirasse de scaphandrier, a compté les dix 
secondes fatales ... Genot est proclamé vainqueur 
- Fleurs, cris, bravos, délire , piétinement : un 
monsieur d'âge proteste par ce qu'on a cassé 
son porte-plume réservoir - Des dames arrachent 
à leur chapeau des plumes d'autruche· pour les 
envoyer à Genot qui sourit. 

T?·oisièrne partie : Après le match : Le 
président, le secrétaire-adjoint et deux commissaires 
du Conseil d'administration de la Royal Paper 
Company de Chicago, qui a fourni gratuitement 
les rouleaux de papier buvard, nécessaires pour 
ramasser Carpentier - Carpentier murmure : 
ie préfère mes cuillers en aluminium - Oenot 

en route pour l'Europe : une garde-barrière lui 
présente des fleurs au passage à niveau de 
Benett-City - L'arrivée aux Guiilemins : M le 
président Cession prononce un discours ., -

France. 

La grande épreuve internatiortale de pogo 
à Strasbourg - Les tribune.> avant la course 
- Benoît (France) prend le départ et malgré 
des bonds de géant est serré de près par 
Valera (Irlande) - Un beau virage de Boland 
(Calamine1 - Une chute de Cagoleropoulos 
(Grèce) - Gaye en vitesse (Belgique) - M. 
le Président Cession, à l'arrivée, félicite Homme! 
(Luc) vainqueur des indépendants : M. le Président 
Cession développe l'idée , que le sport est une 
des voies de l'avenir, où peuvent noblement 
se déployer les énerg ies de la jeunesse · il 
propose des échanges de pogos'men entre ' les 
différents centres intellectuels de la latinité.. . -
Très ému, ,Hommel (Luc) demande un verre 
d'eau - Le départ du landau présidentiel : 
M. Je Président Cession recommande la prudence 

·au cocher : il leur rappelle les grands exemples 
de l'antiquité et déclame le récit de Théramène -
Cette vue est prise à l'accélérateur pathé : 10 
images à la minute . -

VAILLANT-ACTUALITÉS 

Par 01•dre de la police it est strictement inte,.dit 
de fumer dans la Salle .. 

' . 
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A 5 h. Sortie de la FANFARE dans notre bonne ville de Liége. 
A 6 h. 112 SOUPER rue Léon Mignon - Frites et moules - prix d~mocrat{que et estudiantin. 
A 8 h. ·Comédie Bouffe en 1 acte par les Camarades Fas et Momicry senior. et junior. 

'. 

j 

A 9 112· 

GUINDAILLE MONSTRE 
ENTERREME.NT DE 1re CLASSE. DES ANCJENS BAPTÈME DES BLE~S 

Les plus fameux b~veurs de l'Unive1·sité seront présents et prêts à · recevoir les défi.s des jeunes ~tudiants de notre Alma. Ma.ter. 

A 11 h. 

TOMBOL.A 
. 

Magnifiques lots offerts par Bacchus 
le Roi de la bière et du vin. 

\ -
\ 

ETUDIANDS · CATHOLIQUES 
calotte,· tous .au poste!! 

•, . 

- en 

enr~es 
• • • Fournissez=vous à la coopérative 

L~UN!e)N des Etudiants catholiques 
lJ, rue Léon· Mignon = · Tél. 251J9. 

Ltthographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON Cn. BA.RÉ 
27, PASSAGE LEMONNIER; 27 • LIÉGE 

Articles pour dessins - Cartes-vurs 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses . 
Porte-plumes réservoir Walerman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiauts. 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour · Laboratoires 
Appareils de Chimie, de Physique, 

de Photographle et de Bactérlologle. 

1men aires 
.. •\' \ 

'1 

' 
' . 

. . . · H~nkart Van Velsen & haoureux 
Société Anonyme Abonnez-vous tous au 

24, Rue des Carmes, 24 
LIÉGÉ 

POUR vos· LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. Wykmans 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE 

Reliure Dorure 
- Cartonnage -

Joseph BORGUET 
Rue Agimont 15 (Cercle St-Hubert.} 

LIÉGE 

------
lMPRU\IEIUE-LITHOGRAPHIE 

DORSINFANG & TOUCHARO 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes d e lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites . Mémoran dums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Trava ux Artistiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux 

< . " 

Vaillant. 

- . 

PHARMACIE V. VIVARIO 
Téléphone 3160 . --' , . 50, rue de rUniversité, 50 LIEGE Téléphone 3160 __ " ...._·. -·~··----

Spécialités Belges et Etrangères Pansements .. antiseptiques Eaux minérales Accessoires 
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